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« Les impacts du COVID-19 sur les musées de sport » 
En ligne, 22 Avril 2021 

Webinar ICMAH  

Table ronde 

L’ICMAH regroupe le plus grand nombre de thématiques muséales par la 
diversité des institutions qu’elle représente, cette table ronde nous permet 

d’inviter à la discussion sur l’importance et la spécificité des musées de 
sport au sein des musées et collections d’histoire et d’archéologie. Cette 

table ronde, crée en 2017, est précisément dédié à cette question de l’entité 
« musées de sport ». La pandémie a pu nous apporter de nouveaux points 

de vue que nous discuterons aujourd’hui. 

Participants au workshop :  

- Burçak Madran, Présidente de l’ICMAH (burcakmadran@gmail.com) 

- Marie Grasse, coordinatrice, directrice et conservatrice en chef du patrimoine 

au Musée National du Sport 

- (marie.grasse@museedusport.fr) 

- Canan Cürgen, du Besiktas JK Sports Museum, Turquie 

(canan.curgen@gmail.com) 

- Riitta Forsman du Sports Museum Finland (riitta.forsman@urheilumuseo.fi) 

- Mafalda Magalhaes, du FC Porto Museum (mafalda.magalhaes@fcporto.pt) 

- Ines Mata, du Benfica Museum (ines.mata@slbenfica.pt) 

- Ales Safaric, du Slovenian Sports Museum (ales.safaric@muzejsporta.si) 

- Diana Silva Mendes, du Football Museum, Brésil (diana.mendes@idbr.org.br) 

- Vanessa Leao du Ruy Tedesco International Sport Club Museum, Brésil 

(museu@internacional.com.br) 

- Alfonso Noain, du Spanish Sports Museum (an@museodeldeporte.es) 

- Luis Henrique Rolim, du PUCRS Brésil (luis.rolim@pucrs.br) 

- Jesse Lovejoy, directeur du San Francisco 49ers Museum 

(jesse.lovejoy@49ers.com) 
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- Beth Atlas, Conservatrice du San Francisco 49ers Museum 

(Beth.Atlas@49ers.com) 
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  FOREWORD 

March 2020; everything stops!  

Our World launched like a Formula 1 in 
a mad race where no one could find the 

brake pedal. This gigantic machine was 
suddenly stopped… 

All administrations, institutions, cultural 

structures, museums have adapted their 
work to the situation differently; telework, 

in distanced presence, video meetings, 

audio meetings … This showed and still 
shows the adaptability despite the 

uncertainty and fragility of the convictions 
including loneliness, isolation, solidarity. 
The health situation is worrying and very 

changing; there is unfortunately any 
visibility for the future. Yet COVID 19 has 

also changed the cultural practices. 

This crisis was also an opportunity to 
develop new skills, new definitions. 

Standards are changed, the space and 
time perceptions too. New and numerous 

protocols have been established. Many 

devices have been designed to ensure that 
museums remain a safe place, both for 

visitors and staff, but also for them to stay 
in virtual contact with their audiences via 

World Wide Web and digital networks.  

Closed to the public, exhibitions have 

been cancelled or postponed, admissions 
have decreased, and many professional 

services have been weakened. This was 
only the beginning. At the same time, 

when the matches and sport events are 

postponed or are held behind closed doors, 
what about the collection of objects and 

oral testimony? How have museums tried 
to keep in touch with their audiences? How 

did they reinvent themselves? So many 
questions that this round table will try to 

answer! 

Marie Grasse 

Workshop coordinator 

 

AVANT-PROPOS 

Mars 2020 ; tout s'arrête ! 

Notre monde s'est lancé tel une Formule 1 

dans une course folle où personne ne pouvait 

trouver la pédale de frein. Cette machine 

gigantesque s'est soudainement arrêtée net... 

Toutes les administrations, institutions, 

structures culturelles et musées ont adapté 

leur travail à la situation de différentes 

manières ; télétravail, présence distanciée, 

réunions vidéo… Cela a montré et continue de 

montrer l'adaptabilité malgré l'incertitude et 

la fragilité des convictions, y compris la 

solitude, l'isolement, la solidarité. La situation 

sanitaire est inquiétante et très changeante ; 

malheureusement, il n'y a aucune visibilité 

pour l'avenir. Pourtant, la COVID-19 a 

également changé les pratiques culturelles. 

Cette crise a été aussi l'occasion de 

développer de nouvelles compétences, de 

nouvelles définitions. Les normes ont changé, 

tout comme les perceptions de l'espace et du 

temps. De nouveaux et nombreux protocoles 

ont été établis. De nombreux dispositifs ont 

été conçus pour que les musées restent un 

lieu sûr, tant pour les visiteurs que pour le 

personnel, mais aussi pour rester en contact 

virtuel avec leur public via le World Wide Web 

et les réseaux numériques. 

Fermées au public, les expositions ont été 

annulées ou reportées, les entrées ont 

diminué, et de nombreux services 

professionnels ont été affaiblis. Ce n'était que 

le début. 

Dans le même temps, lorsque les matchs et 
les événements sportifs sont reportés ou se 
déroulent à huis clos, qu'en est-il de la 

collecte d'objets et de témoignages oraux ? 
Comment les musées ont-ils essayé de rester 

en contact avec leur public ? Comment se 
sont-ils réinventés ? Autant de questions 
auxquelles cette rencontre tentera de 

répondre ! 
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Compte-rendu  

LES IMPACTS DU COVID-19 SUR LES MUSEES DE SPORT  
22 Avril 2021, zoom 

• Canan Cürgen, « Un fantôme recouvre le Beşiktaş JK Sports 

Museum » 

Comme chacun le sait, avec la pandémie de Covid-19, nous traversons 

une période institutionnelle difficile tant au niveau individuel que pour les 

musées. Le Musée des sports du Beşiktaş JK, où j'ai travaillé en tant que 

directeur entre 2016 et 2020, a été extrêmement affecté par cette épidémie 

mondiale qui a touché le monde en 2019 et s'est rapidement propagée. 

 

Conçu selon les critères de la muséologie moderne et ouvert en tant que 

premier musée du sport de Turquie, le Musée des sports du Beşiktaş JK est 

un espace de mémoire du premier club sportif de Turquie, situé au Vodafone 

Park à Istanbul. Le Musée des sports du Beşiktaş JK est un musée 

remarquablement jeune, compte tenu des 118 ans d'histoire du club. Il a 

été ouvert en 2001 avec un espace modeste et une exposition afin de créer 

une mémoire sportive autour du club, et en 2017, il a atteint le statut de 

musée qu'il mérite avec des critères contemporains en termes d'exposition, 

de préservation et de communication. 

 

J'ai participé à ce processus de renouvellement et j'ai occupé le poste de 

premier directeur professionnel du musée pendant quatre ans. Pendant 

cette période, j'ai également eu le plaisir d'accueillir l'une des conférences 

du musée des sports de l'ICMAH en 2018. 

Alors que notre musée venait de supporter les coûts d'investissement et 

commençait à prouver sa maturité, nous avons été profondément secoués 

par la tristesse de devoir fermer nos portes aux visiteurs en mars 2020 avec 

l'annonce de l'épidémie mondiale. 

 

Suite à la mise en pratique appelant tous les musées à fermer 

rapidement conformément aux décisions gouvernementales, le travail à 

domicile et les pratiques de réduction des salaires, appelées allocation de 

chômage partiel, ont été mises en place. À la suite de cette mise en œuvre, 

une dissolution a commencé en raison de conditions économiques 

insoutenables pour le personnel professionnel du musée, composé de six 

personnes. La raison principale de cette dissolution n'était pas réellement 

la réduction des salaires, mais le processus qui a affaibli l'identité de 
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l'entreprise de ce personnel formé et passionné. En effet, ces personnes 

bien éduquées, chargées de préserver la mémoire du club, d'exposer et de 

communiquer, ont été exclues de tous les processus de prise de décision. 

 

Le Musée des sports du Beşiktaş JK est un musée remarquablement 

jeune et a été extrêmement affecté par la pandémie qui s'est rapidement 

propagée dans le monde.Le musée, qui avait pour objectif de créer des 

connaissances et une sensibilisation sur l'histoire et la culture du sport, ainsi 

que des activités muséales de base telles que le développement des 

collections, l'éducation, la préservation et l'exposition, a été pratiquement 

abandonné pendant près d'un an. Le personnel, mis en congé sans solde à 

la fin du mois de mars de cette année, a dû faire face à des difficultés 

économiques dans cette épidémie qui menace notre santé.  

 

Les professionnels des musées sont anxieux et mal à l'aise. La mise en 

congé sans solde va-t-elle prendre fin ? Si le musée rouvre, avec quel 

personnel travaillera-t-il ? Est-ce que ce personnel instruit et professionnel, 

qui connaît tous les processus, sera rappelé au musée ? Qu'en est-il des 

mesures de protection ? Aucune mesure de température et d'humidité 

depuis un an ! Comment est assurée la sécurité ? Qui nettoie le musée et 

comment ? Les vitrines sont-elles ouvertes ? Qui en assure la surveillance 

? Et que dire des logiciels et matériels numériques ? Pourquoi la 

communication, même sur les réseaux sociaux, a-t-elle été interrompue ? 

 

Le musée sera-t-il oublié ? Y a-t-il pire que cela ? 

 

Nous ne connaissons actuellement pas la réponse à ces questions. Quand 

allons-nous l'apprendre ? Un fantôme erre dans le musée... 
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• Riitta Forsman, « Les conséquences du COVID-19 sur le Musée des 

sports de Finlande » 

La Covid-19 a eu un impact significatif sur le secteur culturel finlandais 
en 2020. Cela s'est également reflété dans les activités du Musée des Sports 

de Finlande, fondé en 1938 dans le stade Olympique d’Helsinki.  

Au printemps 2020, lorsque la pandémie a commencé à se propager dans 

le monde, le Musée des Sports de Finlande fonctionnait dans des locaux 
temporaires. Nous préparions la relocalisation et réouverture de l’exposition 

permanente ainsi qu'un futur retour au Stade Olympique. 

Les effets de la pandémie n'ont pas affecté ces projets, qui ont pu se 
poursuivre plus ou moins selon le calendrier prévu. Cependant, la pandémie 

a eu un impact sur le financement du musée. Celui-ci reçoit des 
financements pour ses activités sous forme de subventions de l'État, de 

financements de projets et de revenus propres. 

Un certain nombre de projets importants dans le service d'information du 

Musée des Sports ont été annulés ou reportés après l'impact de la pandémie 
sur les compétitions sportives internationales. Sept employés sur quinze du 

Musée des Sports ont été licenciés pour des raisons de production et 

financières. Les licenciements ont duré en moyenne trois semaines. 

Finalement, le Musée des Sports de Finlande a pu retourner au Stade 

Olympique. La nouvelle exposition permanente a été inaugurée le 5 octobre. 

Après deux mois, le musée a dû fermer ses portes à nouveau en raison de 
la Covid-19. Depuis lors, nous avons développé de nouvelles façons de 

présenter le musée et ses activités au public. Le renouveau du parcours 
permanent s’est fait autour de plusieurs axes ; l’histoire architecturale du 
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lieu, les évènements qu’il a abrités et les collections conservées. Le temps 
de la pandémie a permis de développer de nouvelles offres pour le public 

notamment des visites virtuelles en 3D, des podcasts mais également le 

dispositif Permission to touch, expérience de réalité augmentée permettant 
aux visiteurs de « manipuler » des objets des collections et de les étudier 

de plus près.  

 

 

 

 

 

 

 

 

• Mafalda 

Magalhaes, « Le cas du musée du FC Porto » 

Ambassadeur d'une ville, d'une région et d'une nation, le FC Porto s'est 

imposé au cours des 39 dernières années comme une marque mondiale du 

sport et de la société. Le football, avec sa dimension mondiale, a joué un 

rôle crucial dans l'expansion du FC Porto. Au cours des premières décennies 

du XXe siècle, le club s'est développé en tant qu'entité sportive, ouvrant la 

porte à d'autres sports et devenant un club accessible à tous les niveaux de 

la société. 

 

En 2013, le FC Porto a eu l'occasion d'ouvrir un nouveau musée unique, 

capable d'accueillir tous les publics et qui a renforcé la possibilité de faire 

du Stade du Dragão une nouvelle centralité dans cette zone de la ville. La 

construction du Stade du Dragão en 2003 a été déterminante pour le 

développement urbain de ce quartier - de nouveaux logements de qualité, 

des installations commerciales et un réseau de transport plus efficace ont 

été mis en place au cours des 15 dernières années, principalement grâce 

aux infrastructures du FC Porto. Cela a révélé l'impact que le club a sur la 

ville. 

Après son inauguration en 2013, le Musée du FC Porto est rapidement 

devenu une référence, ayant été nominé aux EMYA 2016. Il est devenu le 

premier musée et le premier club de football à être accepté en tant que 

membre affilié de l'OMT (Organisation mondiale du tourisme) et récemment 
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à remporter le prix TripAdvisor Travellers' Choice Award qui distingue les 

meilleures entreprises touristiques. 

Ces récompenses et distinctions nous ont aidés à positionner le Musée et le 

Stade comme une référence parmi les institutions touristiques et culturelles 

de la ville et du pays. Nous pensons même qu'elles ont souligné l'importance 

du Club dans le développement du tourisme dans la ville. 

 

En ce qui concerne le Musée lui-même, il est réparti sur 7 000 mètres carrés 

et compte 27 espaces thématiques dans son exposition permanente. Avant 

son ouverture, le FC Porto ne voulait pas seulement construire une salle 

remplie de trophées, mais plutôt un espace capable de rendre hommage au 

patrimoine du Club tout en montrant sa relation avec la ville. Au fil des 

années, l'innovation n'a pas cessé. Des exemples en sont le lancement d'un 

nouveau site web adaptatif et de l'application FC Porto Museum & Tour, 

conformément à la stratégie numérique du Club. Mais la survie de cette 

structure ne serait pas possible sans le nombre constant de visiteurs que 

nous recevons chaque année. Mais comment les attirer ? 

 

Comme vous le savez peut-être, Porto est en train de devenir l'une 

des destinations touristiques les plus attractives en Europe, mais pour 

continuer à promouvoir cette croissance, la ville doit relever le défi de 

développer son offre pour offrir aux visiteurs plus de raisons de rester et de 

prolonger leur séjour à Porto. 

Redéfinir l'offre et identifier de nouvelles opportunités, en tenant compte 

des zones inexplorées, sont deux initiatives qui permettraient de soulager 

la pression sur le centre historique de Porto. C'est précisément là que le 

tourisme sportif, à Porto, à travers le FC Porto, peut jouer un rôle. Avec le 

Stade et le Musée, situés à moins de 4 km du centre-ville, le club a créé un 

produit qui offre à la ville l'opportunité d'inclure la zone est dans l'itinéraire 

touristique tous les jours. 

 

Malgré la notoriété de notre marque, cela ne suffit pas à attirer 

l'attention du public cible. Il est très important de continuer à établir des 

partenariats dans les secteurs du tourisme et de la culture qui renforceront 

la visibilité des visites en tant qu'attraction tentante, non seulement pour 

les voyageurs qui visitent la ville, mais aussi pour la communauté locale. La 

communauté locale est très importante pour garantir la durabilité du produit 

et pour aider à lutter contre les risques de saisonnalité. Cela a été démontré 

l'année dernière. Sans l'affluence traditionnelle de visiteurs étrangers en 

raison de la pandémie, nous avons enregistré la visite de visiteurs portugais 
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qui étaient plus disposés à visiter leur propre pays et leurs propres villes, 

ce qui s'est reflété dans nos chiffres, qui étaient inférieurs de près de 50% 

par rapport à l'année précédente. Après 7 ans, nous avons comptabilisé plus 

d'un million de visites, dont 30% provenant de pays du monde entier. Des 

personnes de plus de 75% des pays nous ont rendu visite, ce qui témoigne 

de la reconnaissance mondiale du FC Porto. Ces chiffres montrent l'impact 

de notre produit dans la ville et ont évidemment été renforcés par un certain 

nombre d'initiatives soigneusement préparées pour captiver l'attention de 

nos visiteurs. Être présent dans des endroits très fréquentés tels que 

l'aéroport, participer à des événements touristiques, mener des campagnes 

spéciales et bien sûr maintenir l'exposition en tant qu'espace inclusif font 

partie de notre stratégie globale. L'avenir de cette promotion sera bien sûr 

davantage axé sur les plateformes numériques afin de toucher notre public 

cible avant même leur arrivée dans le pays. 

 

Pour l'avenir, de nombreux autres projets et activités sont déjà prévus 

et notre objectif principal est d'attirer chaque jour un public toujours plus 

nombreux vers ce que nous appelons le Cœur de Porto. Un exemple en est 

la salle d'exposition d'art contemporain qui a été lancée par le FC Porto en 

partenariat avec un célèbre médecin et collectionneur d'art de Porto, ainsi 

que le concept tendance des escape rooms à thème qui vont ouvrir cette 

année en tant que nouvelle attraction à l'Estádio do Dragão. 

 

Les projets, activations et activités mentionnés ci-dessus font 

certainement partie de notre avenir, même si avec les récents événements 

auxquels le monde est confronté, nous sommes déjà conscients que nous 

devrons nous adapter à une nouvelle réalité, plus exigeante, et avec des 

règles différentes à respecter. 

L'objectif principal, à court terme, sera de regagner la confiance du 

public, en sachant que nos actions seules ne seront pas suffisantes pour y 

parvenir. Des efforts des secteurs public et privé doivent être déployés pour 

créer un environnement aussi sûr et préparé que possible. 

 

Depuis les semaines qui ont précédé notre réouverture, l'année 

dernière début juin, et cette année en avril, après le deuxième confinement, 

il a été primordial de suivre les procédures recommandées par les autorités 

sanitaires et touristiques portugaises et internationales. Un grand nombre 

de protocoles ont été suivis afin d'offrir une excellente expérience à nos 

visiteurs en cette période difficile. Après avoir vérifié les critères requis, 

nous avons obtenu et adopté les certifications délivrées par le Tourisme du 
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Portugal ainsi que par le Conseil mondial du voyage et du tourisme, qui, 

d'un point de vue de la communication, sont de formidables outils qui aident 

à garantir au public que nous prenons en compte toutes les 

recommandations possibles en ce qui concerne leur sécurité. 

Cette étape de préparation était la première phase d'une stratégie qui doit 

également évoluer vers une perspective plus commerciale et créative. La 

concurrence sera encore plus féroce, mais la clé réside dans la manière dont 

les entités touristiques redécouvrent de nouveaux publics en créant de 

nouvelles opportunités et expériences qui les différencieront. 

 

Après avoir lutté pendant des années pour augmenter sa visibilité 

internationale et s'être imposée comme une référence en tant que 

destination, la ville de Porto devra relever le défi de revenir à la situation 

d'avant 2020. Ce chemin commencera certainement en attirant l'attention 

du public local/national. Malgré l'appréhension de nombreux individus, les 

gens seront également impatients de trouver l'évasion parfaite après ces 

mois de confinement, et cela doit être perçu comme une excellente 

opportunité. Il incombera au secteur du tourisme, y compris les musées, de 

créer les solutions parfaites qui garantissent une expérience agréable et 

sûre. 

 

De notre côté, en tant que musée et attraction touristique, en plus de 

cibler les visiteurs internationaux de la ville, nous avons élaboré un plan de 

communication et de marketing à l'attention de publics spécifiques, tels que 

les familles locales, les supporters et les membres du club, qui représentent 

une grande partie de notre public cible. Naturellement, le succès des 

équipes sportives, dans notre secteur d'activité, est également un facteur 

qui peut améliorer nos performances. Cependant, tous les efforts et les 

stratégies commerciales doivent être définis indépendamment de cela, car 

à long terme, il ne serait pas sage de compter sur un événement variable. 

 

Le défi est énorme et l'avenir est incertain. Cependant, il est difficile 

d'imaginer un autre scénario que de voir à nouveau prospérer ces entités 

capables de créer des solutions et des expériences originales qui répondront 

aux demandes et aux attentes du public. 

 

• Ines Mata, Projet #MuseuBenficaEmCasa 

Le Musée Benfica fait partie de la Direction du Patrimoine Culturel du 

Sport Lisboa e Benfica et est géré grâce aux efforts conjoints de ses cinq 
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domaines constitutifs : le Département de Stockage, de Conservation et de 
Restauration, le Centre de Documentation et d'Information, le 

Commissariat, le Département de Production Culturelle et les Services de 

Médiation et d'Éducation. 

Avec la propagation de la COVID-19 dans le monde, le Musée a été contraint 
de fermer ses portes au public à deux reprises. Les principales actions pour 

lutter contre l'inaccessibilité créée par la situation pandémique ont été le 
travail continu de préservation des collections, l'élaboration de directives et 

de recommandations pour la gestion du stockage des œuvres pendant le 
confinement, ainsi que la création de webinaires et d'autres activités 

professionnelles. 

 

 

 

 

 

 

 

Afin de maintenir une connexion forte avec nos publics existants et d'en 
créer de nouveaux, les Services d'Éducation ont créé de nouvelles 

ressources pédagogiques, des visites virtuelles, des visites thématiques en 
ligne et des visites en ligne pour les écoles, en plus d'autres ressources 

virtuelles intensivement communiquées sur le site du Musée et sur les 
réseaux sociaux sous l’hashtag #MuseuBenficaEmCasa (Musée Benfica à la 

maison). Pendant cette période, des stratégies ont également été définies 
pour la réouverture : l'exposition principale a été complétée par des codes 

QR, afin de maintenir l'accès à l'information, et un nouveau programme 

d'activités a été créé. 
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• Ales Safaric, « L’impact du COVID-19 sur le Musée des Sports de 

Slovénie » 

Les années 2020 et 2021 ont été difficiles pour les musées slovènes et 

le pays en général. La Slovénie a été l'un des pays les plus touchés, avec 

l'un des taux de mortalité par habitant les plus élevés au monde. Les 

conséquences graves de la pandémie de coronavirus ont nécessité des 

restrictions étendues sur la vie publique. Les musées, les autres institutions 

culturelles et les écoles ont dû fermer leurs portes aux visiteurs à trois 

reprises, pendant plusieurs mois au printemps et à l'automne 2020, ainsi 

qu'en avril 2021. Cela a eu un impact négatif sur les finances et de 

nombreux projets. 

 

Au moment du premier confinement en avril 2020, l'Association slovène 

des musées a mené une enquête sur les conséquences du coronavirus sur 

les activités et les affaires des musées. Malheureusement, nous n'avons pas 

de données plus récentes, mais ces données de 2020 indiquent déjà une 

tendance qui s'est encore aggravée à la fin de l'année. 

 

Pendant la pandémie, les employés ont été principalement contraints de 

travailler à domicile ou ont été mis en chômage partiel, ce qui a réduit le 

travail dans les musées ou l'a reporté à une date ultérieure. Le principal 

problème au début était le manque de bon équipement informatique, l'accès 

aux bases de données et le fait que certains travaux ne pouvaient tout 

simplement pas être effectués à distance. La fermeture des musées aux 

visiteurs a entraîné une forte baisse de leurs propres revenus. Cela était 

principalement dû à la diminution du nombre de groupes organisés, 

principalement des écoles, des touristes nationaux et étrangers, ainsi qu'à 

la fermeture des boutiques de musées. En effet, les revenus de ces sources 

sont très importants pour la réalisation de nombreux programmes et font 

partie du salaire de certains employés. Malgré l'aide financière du 

gouvernement, la coopération avec le personnel externe a été suspendue 

et les nouvelles embauches ont été limitées. Il y a également eu des 

problèmes de mise en œuvre des plans de travail annuels et du financement 

gouvernemental associé. La diminution la plus notable des activités a été 

constatée dans le domaine des programmes pédagogiques et 

andragogiques, des projets d'exposition et de l'éducation, et dans une 

moindre mesure dans d'autres domaines également.  
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Cependant, la pandémie de Covid-19 a également entraîné des 

changements positifs, obligeant les musées à se digitaliser et à utiliser 

davantage d'outils en ligne et de réseaux sociaux. Les contenus ont 

augmenté non seulement en quantité, mais aussi en diversité : les musées 

ont organisé des séminaires en ligne, des conférences, des expositions 

virtuelles et des visites guidées, des leçons pour les élèves, des 

présentations de collections et d'objets, des célébrations d'anniversaire, des 

jeux, etc. Ces contenus ont reçu des retours positifs de la part des écoles 

et du grand public. Nous ne pouvons qu'espérer que ces innovations 

perdureront après la fin de la pandémie et enrichiront davantage les 

programmes des musées. 

 

En raison de sa situation spécifique, le Musée du Sport slovène vit la 

pandémie d'une manière quelque peu différente. Le musée, créé en tant 

que musée national en 2000, a acquis un petit espace de bureau dans le 

centre-ville de Ljubljana, dans un bâtiment d'un journal slovène bien connu. 

Les bureaux servaient à la fois d'espace de stockage, de bibliothèque et 

d'espace d'exposition. Avec seulement deux employés, il a commencé à 

acquérir un matériel patrimonial sportif étendu. En 2013, le musée a été 

rattaché en tant que département à l'Institut de Planica des Sports, sous 

lequel il poursuit sa mission. L'Institut de Planica a été créé dans le but de 

soutenir et de promouvoir le sport en Slovénie, en mettant l'accent sur le 

sport des jeunes, l'informatique sportive et la gestion du nouveau Centre 

nordique à Planica. Le célèbre tremplin de saut à ski de Planica a été rénové 

en 2015 et abrite également une exposition de saut à ski organisée par le 

Musée du Sport. En 2016, le précédent directeur du musée, qui a pris sa 

retraite, a été remplacé par un nouveau directeur et un conservateur. En 

plus d'une nouvelle installation de stockage, des équipements muséaux et 

informatiques tant attendus ont été acquis à la fin de 2017, ce qui a permis 

une acquisition et une accession systématiques des objets collectés jusqu'à 

présent, la numérisation de la collection de photos et l'établissement d'une 

bibliothèque. En 2019, une petite exposition, qui sert également de salle de 

réunion, a été rénovée. Cependant, la pandémie a empêché l'ouverture 

officielle de l'exposition. Avant la rénovation, l'exposition était ouverte 

quelques heures par jour, et mis à part quelques visites guidées de groupe, 

nous n'avons pas proposé de programme pédagogique ni fait la publicité de 

l'exposition. Néanmoins, nous avons remarqué que la fréquentation des 

visiteurs ne se limitait pas à la population locale, mais attirait également de 

nombreux touristes de passage à Ljubljana. Contrairement à d'autres 

musées, la structure d'âge de nos visiteurs a peut-être été quelque peu 
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remarquable. Elle était diversifiée, mais incluait également des personnes 

qui ne fréquentent pas régulièrement les expositions de musée. Cela 

indique la popularité de l'histoire du sport, ainsi que la portée des succès 

sportifs slovènes au-delà des frontières du pays. 

 

Tout comme la pandémie de Covid-19 a rendu plus difficile 

l'entraînement et la compétition pour les athlètes, elle a également affecté 

notre travail au musée. En plus de l'exposition déjà mentionnée qui a été 

fermée, les contacts avec les potentiels donateurs, qui sont principalement 

des personnes âgées et moins à l'aise avec les nouvelles technologies, sont 

devenus très difficiles. Avec un peu d'ingéniosité, nous avons quand même 

réussi à obtenir beaucoup de matériel en 2020, tout en utilisant ce temps 

pour traiter le matériel précédemment acquis. Nous n'avons pas abandonné 

les expositions et sommes passés de l'intérieur à l'extérieur. En 

collaboration avec l'Association slovène de football, qui célébrait son 100e 

anniversaire, nous avons préparé une exposition photo réussie sur l'histoire 

du football slovène dans le parc central de Ljubljana, Tivoli. Ainsi, nous 

avons reconnu le grand potentiel des événements en plein air, où il y a 

moins de restrictions dues au coronavirus, tandis que la portée des visiteurs 

est plus grande qu'en intérieur, et leur structure est plus diverse. Pour cette 

raison, nous mènerons également un projet similaire cette année. 

 

Un domaine où nous avons encore beaucoup de place pour amélioration 

et des projets pour l'avenir est certainement notre présence en ligne. 

Malheureusement, notre site web est obsolète et en attente de rénovation, 

et nous ne sommes pas présents sur les réseaux sociaux. Nous sommes 

limités en ressources humaines, mais comme nous l'avons vu avec les 

expériences positives d'autres musées, la présence en ligne est aujourd'hui 

essentielle et, en raison de la pandémie de Covid-19, elle est également 

devenue une nécessité. 

 

En résumé, la pandémie a causé aux musées une série d'inconvénients, 

allant des problèmes financiers et organisationnels à la perte de contact 

physique direct avec les visiteurs. Dans une large mesure, cet écart a été 

comblé grâce aux outils en ligne, qui, cependant, ne peuvent pas remplacer 

complètement l'expérience en personne ; ils peuvent seulement aider à 

augmenter la visibilité du musée et compléter son cœur de métier. D'autre 

part, cela nécessite bien sûr un financement adéquat, des équipements, des 

ressources humaines et des connaissances. Ce sont certainement des défis 

auxquels les musées seront confrontés même après la fin de la pandémie. 
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• Diana Silva Mendes, « Accessibilité et inclusion dans au Musée du 

Football du Brésil pendant la pandémie de COVID-19 » 

Plus qu'un simple sport, le football au Brésil est devenu une langue qui 

permet le dialogue entre ses nombreux et divers pratiquants, ainsi qu'un 

discours par lequel leurs voix peuvent être entendues et connues. L'agenda 

socio-culturel contemporain principal s'est exprimé à travers le football. Les 

luttes pour l'égalité des genres et le respect des identités sexuelles 

multiples, par exemple, ont gagné en visibilité lorsqu'elles sont associées 

au football. Il en va de même pour la lutte contre le racisme, qui a trouvé 

dans les terrains de football l'un de ses lieux de débat les plus importants. 

Pour ces raisons, le football émerge également comme une plateforme 

privilégiée pour observer et comprendre la société brésilienne. 

 

Ces caractéristiques, qui ont mobilisé le Musée du Football de São Paulo 

depuis sa fondation, seront analysées à travers trois de ses actions récentes 

: la recherche "Diversité sur le terrain", le cours en ligne "Racisme et 

Sports", la création de l'audioguide "Les femmes dans le football" et le 

"Programme d'accessibilité". Il est important de souligner que toutes ces 

actions visent à promouvoir une réflexion sur le nombre de possibilités 

offertes pour explorer l'environnement virtuel et à créer de nouvelles 

connexions entre le musée et le public pendant la pandémie. 

 

"Diversité sur le terrain" est une action de recherche sur le terrain 

développée pour recenser les différentes façons dont les gens peuvent 

s'approprier ce sport. À l'aide d'entretiens en ligne, le Centre de Référence 

génère une variété d'informations sur les joueurs de football amateurs 

partout au Brésil, c'est-à-dire toute personne intéressée par la pratique de 

ce sport. Les photographies, les noms des équipes locales, l'emplacement 

des terrains de football et les joueurs eux-mêmes font partie des 

informations collectées. Dans cette première phase, le groupe choisi était 

la communauté LGBTQIA+. Les réseaux sociaux ont permis à ce groupe de 

découvrir que le football peut les aider à se rassembler et constitue une 

autre façon de se représenter et de s'affirmer en tant que personnages 

sociaux. Le musée accueille et favorise la circulation de telles possibilités, 

fonctionnant comme un amplificateur positif de leurs voix souvent passées 

sous silence. 
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"Le racisme et le sport" était un cours en ligne proposé dans le cadre des 

activités culturelles liées à notre dernière exposition temporaire, "Pelé, 80 

ans, roi du football". Cette exposition révèle des aspects de sa vie 

personnelle et professionnelle en rendant hommage à son quatre-vingtième 

anniversaire. Avec des contributions issues du mouvement noir brésilien, 

de Luís Gama, un important écrivain et juriste noir de ce pays, ainsi que de 

la vie de Pelé, le cours a tenté d'analyser la question du racisme structurel 

au Brésil. 

 

Le "Programme d'accessibilité" vise à promouvoir l'accès aux contenus 

et à l'espace, physique et virtuel, du musée. Au départ, l'accent était mis 

sur les personnes handicapées. Maintenant, la notion d'accessibilité est plus 

large, plus complexe, et elle inclut ceux qui ne visitent pas souvent (ou 

jamais !) un musée, de manière à promouvoir une atmosphère de 

collaboration pour inclure tout le monde. 

 

L'audioguide "Les femmes dans le football" a été conçu l'année dernière 

lorsque l'équipe du musée préparait des actions pour commémorer la date 

à laquelle une loi a été adoptée interdisant aux femmes de jouer au football 

dans notre pays. L'objectif était également de promouvoir une réflexion à 

l'occasion de son quatre-vingtième anniversaire en 2021. Cette loi est 

tombée en désuétude en 1979. Entre-temps, les femmes l'ont ignorée et 

ont continué à jouer, mais leur participation à la culture du sport avait été 

ignorée (voire effacée !) et un créneau de marché orienté avait été créé. En 

bref, cet audioguide a été conçu pour raconter des histoires inédites sur les 

femmes et le football au Brésil. Cette initiative a été rendue possible grâce 

à une campagne de financement participatif réussie. 

 

De manière générale, toutes ces expériences viennent illustrer la façon 

dont le musée favorise l'accessibilité et l'inclusion en utilisant la technologie, 

en créant de nouvelles connexions avec le public à travers le football. 

• Vanessa Leao, « Les impacts du COVID-19 sur les musées INTER. 

Un défi : réinventer le travail pédagogique et la gestion des collections 

dans le but de mieux communiquer avec son public » 

Le Musée de l'Inter, une institution privée, est un musée de club de 

football. Il abrite l'histoire du Sport Club Internacional, qui est une équipe 

de football brésilienne basée dans la ville de Porto Alegre, dans l'État de Rio 

Grande do Sul. Fondé le 4 avril 1909, la création du club est liée à 



 

103 

 

l'intégration de plusieurs nationalités, d'où le nom International. Tout au 

long de son histoire, le Sport Club Internacional s'est imposé comme un 

club qui a remporté de grands succès nationaux et internationaux, dont 

trois titres de championnat brésilien, notamment le dernier, de manière 

invaincue ; le titre de la Copa Libertadores, dont nous sommes deux fois 

champions ; et, la plus grande réalisation, avec le titre de la Coupe du 

Monde des Clubs de la FIFA en 2006. 

Au vu de la valeur de l'histoire centenaire de l'institution, il y avait un 

intérêt à construire un musée pour préserver son patrimoine et ses 

souvenirs. Intitulé Musée du Sport Club International - Ruy Tedesco, il rend 

hommage à un personnage important de l'histoire du Club, l'ingénieur Ruy 

Tedesco, qui a pris en charge en 1965 la Commission des Travaux du 

deuxième stade du Club en construction. Connu sous le nom de Beira-Rio, 

en raison de sa proximité avec le fleuve Guaíba, le nouveau stade a ouvert 

ses portes en 1969. Quant à l'inauguration du Musée de l'Inter, situé à 

l'intérieur du stade Beira-Rio, elle a eu lieu en 2010. Pour que cela se réalise, 

les travaux ont été réalisés par une vaste équipe de professionnels, 

comprenant des historiens, des conservateurs, des chercheurs, des 

restaurateurs, des architectes et bien d'autres, qui ont travaillé pendant 

deux ans pour faire du Musée de l'Inter une réalité. 

 

Le Musée de l'Inter communique l'histoire du Sport Club Internacional, 

liée au sport et au football, à travers la recherche de sa collection, des 

expositions permanentes et temporaires, ainsi que des activités éducatives 

et des événements culturels. Pour raconter la trajectoire du Club, le Musée 

de l'Inter procède par modules dans son exposition permanente. 

L'exposition débute par le premier siège du club, en passant du football 

amateur au football professionnel et à ses titres pendant cette période. Elle 

se poursuit avec la construction du nouveau stade, le Beira-Rio, et la 

participation des supporters à ce processus. Tout au long de cette narration, 

nous mettons en valeur les réalisations locales, nationales et 

internationales. Les expositions temporaires permettent d'explorer d'autres 

moments de cette histoire, attirant les visiteurs avec de nouvelles 

perspectives sur différents moments de ce parcours. Le secteur éducatif, en 

plus de médiatiser les expositions du Musée de l'Inter, propose la Visita 

Colorada, une visite qui parcourt les espaces intérieurs du stade. Ainsi, le 

public a accès aux différents atouts du club. 

Le patrimoine du Musée de l'Inter est une collection composée d'objets 

variés qui représentent l'histoire du Club, tels que des trophées, des 

maillots, des ballons, des chaussures, des écharpes, entre autres, 
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constitués de différentes matières. De nouveaux objets sont acquis grâce à 

des dons faits par les supporters et d'autres personnes, et ils sont soumis 

à un Comité de gestion de la collection du Musée de l'Inter, qui analyse leur 

pertinence pour faire partie de la collection du Club. 

 

Le 16 mars 2020, en raison des restrictions sur les déplacements et des 

protocoles de sécurité mis en place par le gouvernement de l'État de Rio 

Grande do Sul, et acceptés par la mairie de Porto Alegre, le Musée de l'Inter 

a suspendu ses activités en personne. Face à cela, le personnel technique 

de l'institution a été confronté à un grand défi : assurer la continuité de ses 

actions, en particulier celles liées au public et à sa collection. 

 

La réinvention du musée INTER suite aux restrictions.  

Dans ce nouveau contexte, malgré la fermeture temporaire du Musée de 

l'Inter, une équipe pluridisciplinaire de professionnels a trouvé dans 

l'environnement virtuel une opportunité de poursuivre le travail à travers 

leurs plateformes numériques - Facebook, Instagram, Twitter et site web. 

Auparavant, il y avait déjà une interaction sur les réseaux sociaux, 

cependant, en cette période de pandémie, le travail entre les différents 

secteurs du Musée s'est intensifié pour communiquer sur les actions 

développées et sa collection. En raison de ce contexte, les actions du 

secteur de l'éducation ont commencé à être élaborées spécifiquement pour 

le format virtuel. Avant la pandémie, lors des médiations, il était possible 

d'interagir avec le public en observant ses réactions, mais dans 

l'environnement à distance, cela change. Cette situation a été perçue 

comme un défi, car ces impressions du public soutiennent la sélection et la 

détermination du langage et de l'approche dans la transmission du contenu 

sur les plateformes numériques. Ainsi, selon chaque public, différentes 

actions éducatives sont créées. Dans un premier temps, les actions 

proposées par le secteur de l'éducation étaient ludiques et visaient un public 

jeune. Le travail s'est poursuivi avec la création de nouveaux contenus axés 

sur les dates commémoratives nationales et internationales, cherchant à les 

relier au football, à l'histoire du club et à la ville de Porto Alegre. Pour la 

production de contenu numérique, des partenariats avec d'autres secteurs 

du club et des institutions muséales ont également été recherchés.  

 

Afin de rendre également accessible la collection du Musée de l'Inter qui 

n'est pas exposée (conservée dans les réserves du musée), des contenus 

ont été créés pour les communiquer au public. Ainsi, nous cherchons à 

combler les lacunes existantes dans la narration de nos expositions en 
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présentant différents objets encore inconnus des visiteurs. L'interaction du 

public à travers les likes et les commentaires sur les plateformes 

numériques a été très importante pour le musée. Ainsi, la participation du 

secteur de la collection est devenue plus efficace. Dans cette nouvelle 

routine, nous avons constaté la nécessité de visites ponctuelles au musée 

pour assurer la conservation de la collection et de l'espace d'exposition. 

Face à ces changements, le processus d'acquisition de la collection a 

également dû être réajusté, car nous continuons à recevoir des dons 

d'objets, même en cette période de pandémie. En raison de la distanciation 

sociale, les objets donnés ont commencé à être pré-évalués, dans un 

premier temps, de manière virtuelle. Le donateur potentiel reçoit des 

éclaircissements par e-mail sur le processus de donation. Si le Comité de 

gestion de la collection considère l'objet comme pertinent pour rejoindre la 

collection et si le donateur souhaite faire une donation urgente, une visite 

est programmée pour la recevoir, en respectant tous les protocoles de 

sécurité. Si le donateur peut attendre, le processus se déroule à distance, 

reportant la rencontre en personne. 

 

Des défis aux opportunités  

Dans ce nouveau contexte de pandémie, les principales difficultés 

résidaient dans la distance physique avec le public et les restrictions sur le 

développement des actions de conservation et de recherche liées à la 

collection. Cependant, ces nouvelles contraintes ont également engendré 

des réinventions des activités quotidiennes de l'équipe du Musée de l'Inter. 

Cette période a permis de mettre en place de nouveaux processus de travail 

et d'accroître la collaboration entre les différents secteurs tels que la 

recherche, la communication, la collection et l'éducation. La distanciation 

sociale a permis au Musée de l'Inter, par le biais de ses réseaux sociaux, 

d'élargir la connaissance de ses collections et de développer davantage de 

contenu pour le web, favorisant ainsi l'interaction et touchant de nouveaux 

publics. 

 

• Alfonso Noain, « Le musée du sport d’Espagne pendant le COVID » 

Notre musée a été conçu lors de la candidature olympique de Madrid en 

2016. Cependant, lorsque les Jeux ont finalement été attribués à Rio, le 

projet a été oublié par les autorités municipales de Madrid. Certains 

individus ont repris l'initiative en tant qu'exposition itinérante dans 
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différentes villes, en attendant de trouver le bâtiment idéal pour accueillir 

le musée. 

En mars 2020, la pandémie de Covid-19 nous a surpris à Albacete. 

L'exposition a dû s'arrêter brusquement et tous les contrats signés ont été 

annulés ou reportés. Nous avons vécu un confinement de 9 mois jusqu'à ce 

que nous puissions reprendre nos activités en décembre dernier à Madrid 

avec une exposition très émouvante. 

 

Voici nos trois principales conclusions sur cette période : 

- Les autorités sportives se préoccupent principalement des 

compétitions et de l'entretien des installations. Les autorités 

culturelles paniquent lorsqu'on leur parle d'exposer des maillots, des 

balles et des chaussures. Tout projet de musée sportif doit être géré 

par des dirigeants ayant une vision globale. 

-  Le confinement nous a permis de développer une nouvelle visite 

virtuelle qui a été un énorme succès. La technologie évolue très 

rapidement et nous travaillons déjà sur une version 2.0. 

-   N'oublions pas la narration. Le numérique, sans une histoire à 

raconter, perd de son pouvoir. Les exploits sportifs expliqueront 

comment nous avons vécu aux XXe et XXIe siècles pour les 

générations futures.  

 

• Luis Henrique Rolim, « Patrimonialisation du football sur Instgram : 

analyse des profils des clubs de foot brésiliens durant la pandémie de 

COVID-19 » 
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En 2020, la pandémie de COVID-19 a interrompu les compétitions sportives et 

les fans de football se sont retrouvés privés de leur moment principal d'expression 

de leur attachement aux clubs : le match de football (DAMO, 2008). Les clubs de 

football, les sponsors et les diffuseurs ont cherché des alternatives pour maintenir 

l'attention du public, par exemple en diffusant des matches historiques à la 

télévision et en lançant une variété d'actions sur les réseaux sociaux (ALVES; 

CASTRO, 2020). Le résultat de l'isolement social s'est traduit par une 

augmentation du nombre de nouveaux abonnés sur les canaux de médias sociaux 

des clubs de football brésiliens (22,2 millions), faisant de 2020 la meilleure année 

en termes de nouveaux abonnés depuis 2017 (IBOPE, 2020). Malgré le nombre 

croissant de publications et l'engagement des supporters sur les médias sociaux, 

l'arrêt des compétitions a révélé la structure déficiente des clubs de football 

brésiliens en ce qui concerne le développement de contenus en ligne comme 

source de revenus (IBOPE, 2020). Dans ce contexte d'interaction sociale 

numérique en tant qu'expression de la modernité tardive (GIDDENS, 1990), dans 

lequel les traditions sont réinterprétées et réinventées dans le cyberespace 

(LUVIZOTTO, 2015), la question suivante se pose : comment les clubs de football 

brésiliens utilisent-ils les médias sociaux en tant que champ d'identité et de 

préservation de la mémoire, tout en pensant qu'ils pourraient représenter le 

patrimoine culturel (immatériel et numérique) des clubs ? 

 

Selon Chuva (2012), le patrimoine culturel englobe un ensemble de questions 

importantes liées à la politique, aux relations de pouvoir, au domaine des conflits 

et aux aspects sociaux. Par conséquent, la nécessité de protéger les symboles 

d'identification qui représentent un sentiment d'appartenance à une communauté 

(les supporters), unifie ce groupe de personnes et démontre la "force" du club. Les 

mouvements, les sons et les images se transforment en buts marqués, en 

mouvements de joueurs, en chants, etc., qui font partie de la communauté sportive 

(le club) et, inévitablement, ce patrimoine matériel et immatériel est collecté et 

éternisé dans les salles des trophées, les mémoriaux, les musées, et actuellement, 

il est présent sur les médias sociaux des clubs et des supporters. Malgré cet aspect, 

l'accent des clubs de football brésiliens semble être mis sur les aspects matériels, 

ainsi que sur la protection de la "marque", ce qui néglige en quelque sorte la 

préservation du patrimoine numérique (intangible et immatériel), en particulier 

celui produit sur les médias sociaux, c'est-à-dire le patrimoine culturel développé 

pour et au sein du cyberespace (DODEBEI, 2006), qui constitue en fin de compte 

le patrimoine numérique du club de football. Les plateformes de médias sociaux 

telles qu'Instagram sont devenues des "musées sans murs" qui permettent 

d'explorer les modèles de production médiatique contemporaine en analysant des 

milliards d'artefacts créés par les utilisateurs, une "histoire sans nom" (MANOVICH, 

2013). Les hashtags couramment utilisés sur les médias sociaux peuvent être 

considérés comme l'un des principaux types d'hypertexte et, dans cette étude, le 

hashtag "Throwback Thursday" (ou #TBT) est compris comme une forme 

d'expression identitaire, mémorielle et nostalgique des utilisateurs (MEIJERS, 
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2015; NGUYEN, 2014), c'est-à-dire une mémoire collective des clubs de football 

et de leurs supporters. De plus, les profils officiels des clubs de football sur les 

médias sociaux pendant la période de la pandémie et l'arrêt des matches peuvent 

être considérés comme le point de connexion entre l'équipe et les fans 

physiquement séparés. Sur la base de cela, cette étude exploratoire (ROLIM; 

TEIXEIRA, 2021) vise à analyser le processus de patrimonialisation du football à 

travers les publications à signification historique (#TBT ou Throwback Thursday) 

des comptes officiels de cinq clubs de football brésiliens ayant le plus grand nombre 

de followers sur Instagram. Selon IBOPE (2020), les cinq premiers clubs sur 

Instagram étaient (1er) Clube de Regatas do "Flamengo", (2e) Sport Club 

"Corinthians" Paulista, (3e) "São Paulo" Futebol Clube, (4e) Sociedade Esportiva 

"Palmeiras" et (5e) "Grêmio" Foot-Ball Porto Alegrense.  

 

Les données ont été collectées à l'aide d'un logiciel de scraping de données sur 

Internet (BATRINCA; TRELEAVEN, 2014) fournissant les éléments suivants pour 

chaque publication sur Instagram : (1) légende (texte), (2) média (image ou 

vidéo), (3) date, (4) lien et (5) total des likes et commentaires. La période des 

données collectées était du 1er juillet au 31 octobre 2020. Les critères de sélection 

de cette période font référence à (a) l'arrêt des compétitions officielles, (b) la 

reprise des championnats régionaux (finales) et (c) le début du championnat 

brésilien de football. Parmi ces données collectées, seules les publications avec 

l’hashtag "Throwback Thursday" (#TBT) ont été prises en compte. Au final, un 

total de 49 publications ont été soumises à un groupe de techniques d'analyse de 

contenu (BATRINCA; TRELEAVEN, 2014) et de catégorisation des données Internet 

(FRAGOSO; RECUERO; AMARAL, 2011). Il est important de noter que le club 

"Grêmio" n'a utilisé l’hashtag #TBT dans aucune de ses publications, donc ses 

données ne font pas partie de l'analyse. L'analyse de contenu révèle trois 

catégories (récits) du processus de patrimonialisation du football : (1) 

identification, (2) idolâtrie et (3) réalisations. Ces récits contribuent à la 

préservation des traditions et de la mémoire collective (HALBWACHS, 1990 ; LE 

GOFF, 1992) des clubs et des supporters. Ils révèlent également une dispute 

symbolique de la représentativité (CHARTIER, 2000), l'affirmation sociale de la 

communauté sentimentale (ANDERSON, 2006), des supporters et une dispute de 

pouvoir dans le domaine numérique à travers la mémoire et le passé historique 

(PESAVENTO, 2004). Ci-dessous, une brève description des principales 

conclusions. 
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Récits d'identification  

 

L'"identification" (noms, surnoms, etc.) est considérée comme le premier signe 

visible d'une représentation distinctive de la communauté socioculturelle. À travers 

une analyse des légendes des publications, il a été identifié que toutes (sans 

exception) utilisaient comme élément central une expression d'identité. Ces 

expressions ont été transférées de l'oralité hors ligne et particulièrement 

resignifiées pour le spectre des médias sociaux. Par exemple, des expressions 

courantes pour identifier et différencier les clubs (par rapport aux adversaires) 

étaient : CRF (acronyme de Clube de Regatas Flamengo), Mengão (surnom de 

Flamengo), Palmeiras (nom), Verdão (surnom de Palmeiras), Avantipalestra (nom 

historique de Palmeiras, expression de "Go Palmeiras"), Corinthians (nom), 

Vaicorinthians (expression de "Go Corinthians"), Timão (surnom de Corinthians), 

etc. 
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Récits d'idolâtrie  

 

Cette catégorie englobe tous les personnages historiques liés au club de football, 

car ils sont considérés comme des "représentants acceptés" de la communauté 

(les fans). Il s'agit principalement de joueurs de football transformés en "héros" 

qui symbolisent la "fierté" des fans et, par opposition, le "méchant" du club rival. 

En général, un footballeur accède à cette catégorie en ayant vaincu un rival sur le 

"champ de bataille" (le terrain de jeu). Un autre aspect lié à l'"idole" concerne sa 

connexion précoce avec le club. Trois des quatre profils analysés ont créé un 

hashtag unique pour identifier leurs "joyaux du club formés à la base", 

personnifiant ainsi les rituels de formation du fan qui a réalisé le rêve de devenir 

une idole, un véritable "représentant du sang" légitime. Parmi les exemples, on 

trouve le club de São Paulo avec #MadeInCotia (Cotia étant la ville où se trouve 

l'académie de formation à la base), le club Flamengo avec #GarotosdoNinho (les 

"garçons du nid" faisant référence à la mascotte de Flamengo, un vautour) et le 

club Palmeiras avec #CriaDaAcademia (les "créations de l'académie" faisant 

référence à un surnom historique du club et à son style de jeu élégant). 

 

 

Récits de réalisations  

Sans conteste, le récit le plus fréquent durant la période analysée concerne 

les réalisations des clubs. Les victoires et les moments de célébration 

peuvent être considérés comme la raison principale de l'existence du club 

pour les supporters, c'est-à-dire des matchs inoubliables remportés par le 

club. Le "trophée" symbolise ces moments de joie, et son image peut être 

publiée sans aucune légende. En tant que moyen d'information, cette 

publication d'"objet" englobe le "contenu, la continuité, la référence, 
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l'origine et le contexte" (DODEBEI, 2006). Ainsi, le geste de "soulever un 

trophée" symbolise et immortalise la réalisation. Il n'est donc pas 

nécessaire de fournir une description ou une légende plus longue, comme 

par exemple, une publication du club Flamengo avec une séquence d'images 

représentant ses dernières réalisations (2019-2020) en disant simplement 

"Que #TBT!" (Quel #TBT!). 

 

 

Les clubs mettent l'accent, dans les TBT, sur le rappel des souvenirs liés 

au succès de l'institution, que ce soit lié à la "victoire" sur le terrain ou au 

représentant de la communauté, l'"idole". Par conséquent, une 

réinterprétation du passé "héroïque et victorieux" sur les réseaux sociaux 

renforce le lien existentiel entre le club et les fans dans le cadre moderne 

du sport compétitif. En raison de la COVID-19 et de l'arrêt des matchs de 

football, les clubs ont tourné leur attention vers le monde numérique. 

Cependant, le développement de contenu en ligne pour la préservation du 

patrimoine et la communication de la mémoire du club sont relégués à un 

niveau secondaire ou ne sont pas pleinement compris comme une forme 

d'expression de l'identité du club. Dans ce sens, on peut conclure que les 

clubs "développent" leur identité numérique autour de la routine 

quotidienne de l'équipe professionnelle et des activités sportives (matchs et 

compétitions). Les "fans" et la "mémoire" sont des éléments associés à 

l'"équipe" (et aux joueurs), qui malgré leur caractère transitoire, sont 

"préservés" et deviennent un aspect permanent du patrimoine numérique 
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des clubs. De plus, les clubs analysés semblent ne pas prendre en compte 

le patrimoine numérique dans leurs statuts. En négligeant la préservation 

de ce patrimoine immatériel ou intangible dans le cyberespace, la 

patrimonialisation du football n'est pas structurée et pourrait être "perdue", 

car comme le souligne Dodebei (2006), il n'y a aucune "garantie de 

compilation de l'information". Malgré les limitations des données collectées, 

le cas du club Grêmio et la décision de ne pas utiliser le #TBT sont 

emblématiques de l'"invisibilité" historique. En revanche, le club Flamengo 

et le club Palmeiras sont des exemples de clubs créant leurs propres 

hashtags, réinventant ainsi leurs traditions et éléments d'identité dans le 

domaine numérique. 

 

• Jesse Lovejoy, « Les initiatives numérique du Musée 49ers en 

réponse au confinement lié à la pandémie » 

 

Le club de football américain a été fondé en 1946 et nommé d'après les 

pionniers de la "Ruée vers l'or" qui sont arrivés en Californie en 1849 et se 

sont installés dans la région. L'équipe a rejoint la National Football League 

en 1950 et est la plus ancienne franchise sportive professionnelle originale 

de la côte ouest des États-Unis. L'équipe des 49ers a remporté 5 fois le 

Super Bowl, 7 fois le championnat de la NFC et a remporté 20 titres de la 

division NFC West. 

Le Levi's Stadium, où se trouve le Musée des 49ers, a ouvert ses portes 

en 2014 dans le cadre d'un partenariat entre la ville de Santa Clara et les 

49ers, et est aujourd'hui considéré comme la principale destination 

extérieure pour le sport et le divertissement sur la côte ouest. Le stade est 

le seul lieu de ce genre à avoir été reconnu deux fois pour avoir atteint la 

norme de l'industrie en matière de conception et de construction durables ; 

certifié LEED Gold pour la construction (2014) et l'exploitation (2016). 

Le Musée des 49ers présenté par Foxconn Industrial Internet est une 

célébration du passé, du présent et de l'avenir des 49ers. Le musée est 

dédié à ses valeurs d'éducation, d'innovation et de patrimoine et s'engage 

à être un lieu passionnant et captivant pour les fans de tous âges, avec une 

moyenne de 32 756 visiteurs par an. 

En mars 2020, le Musée des 49ers présenté par Foxconn Industrial 

Internet a fermé ses portes en réponse aux protocoles COVID-19. Cela 

incluait la suspension de nos opérations quotidiennes et les activités les 

jours de match, qui représentent la majeure partie de notre fréquentation 

annuelle. Bien que notre espace physique ne soit pas accessible pour les 

visites, nous avons concentré nos efforts sur l'extension et le 
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développement d'initiatives numériques pour interagir avec notre 

communauté : 

 

Visite virtuelle du Musée des 49ers : une exploration numérique autoguidée 

de nos 11 galeries, enrichie de vidéos, de textes et de photos pour raconter 

l'histoire des 49ers. 

Série d'articles du Musée : des articles approfondis mettant l'accent sur des 

exemples de diversité et d'équité tirés des 75 ans d'histoire de l'équipe, en 

parallèle avec les initiatives de justice sociale de l'ensemble de 

l'organisation. 

Réseaux sociaux : augmentation du nombre de publications mettant en 

avant des dates importantes de l'histoire des 49ers ("Ce jour-là") ainsi que 

des publications en saison mettant en vedette des confrontations 

historiques entre les adversaires de chaque semaine ("Moments les plus 

marquants"). 
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« Les musées de sport Européens face à l’actualité » 
Varsovie, Pologne, 2 Juillet 2021  

Webinar ICMAH 

Table ronde 

 

Les musées de sport ont une typologie particulière qui n’est pas 

singulièrement représentée au sein de l’ICOM. L’ICMAH étant informée de 

ce manque, a permis en 2017 la mise en place d’un sous-comité portant 

sur cette typologie de musées spécifique. Le nombre de participants et 

l’intérêt porté à notre projet nous encourage à poursuivre l’organisation 

d’évènements afin d’établir davantage de collaboration, d’activités, et 

surtout un réseau pérenne des musées de sport à l’internationale.  

Ce Webinar traitera des musées européens, qu’ils soient des musées de 

club, de fédération, qu’ils présentent seulement quelques aspects du sport 

comme l’olympisme, qu’ils conservent des collections en lien avec les 

thématiques sportives au sein de collection plus vaste ou qu’ils traitent de 

problématiques sociétales liées à l’histoire du sport. De manière générale, 

ces musées répondent à des enjeux sociétaux contemporains, cette 

actualité est au cœur de notre webinar du jour.  

 

Participants au workshop :  

- Burçak Madran, Présidente de l’ICMAH (burcakmadran@gmail.com) 

- Marie Grasse, coordinatrice du sous-comité « Sport », directrice et 

conservatrice en chef du patrimoine au Musée national du sport 

- (marie.grasse@museedusport.fr) 

- Phil McGowan, du World Rugby Museum (philmcgowan@rfu.com) 

- Jan Lomicek, du Departement of Physical Education and Sport 

History of the National Museum, Prague (jan.lomicek@nm.cz) 

- Michal Puszkarski, du Musée du tourisme de Varsovie 

(mpuszkarski@muzeumsportu.waw.pl) 

- Szabo Lajos, du Hungarian Olympic and Sports museums 

(gulyasszabolajos@gmail.com)  

- Lentenayova Zdenka (letenayova@olympic.sk), du musée 

Olympique de Slovaquie  
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 FOREWORD 

We continue our exchange today with 

the various sports museums, whatever 
they may be. 

This time, the webinar will deal with 

European museums, whether they are club 
museums such as the World Rugby 

Museum or whether they present some 

aspects of sport such as Olympism in The 
Hungarian Olympic and Sports Museum. 

Other museums, as we shall see this 

afternoon, preserve collections relating to 
sport within less specific, more diversified 

establishments, such as the collections of 
the Department of Physical Education and 

Sport History of the National Museum in 

Prague. 

Others deal more broadly with societal 
issues, such as the Museum of Sports and 

Tourism in Warsaw, a permanent exhibition 
that looks at the history of sport, showing 

in particular how politics and wars have 

affected the Polish sporting spirit. 

In any case, all of them, are generally 
exceptionally lively units that react to 

contemporary social needs. And this, is 
what we will see, with the Olympic 

Museum in Slovakia, with which, we will 
conclude our exchanges this afternoon. 

Marie Grasse 
Workshop coordinator 

 

AVANT-PROPOS 

Nous poursuivons notre échange aujourd'hui 

avec les différents musées du sport, quels 

qu'ils soient.  

Cette fois-ci, le webinaire traitera des musées 

européens, qu'il s'agisse de musées de clubs 

tels que le World Rugby Museum, ou qu'ils 

présentent certains aspects du sport comme 

l'olympisme au Hungarian Olympic and Sports 

Museum.  

D'autres musées, comme nous le verrons cet 

après-midi, préservent des collections liées au 

sport au sein d'établissements moins 

spécifiques et plus diversifiés, tels que les 

collections du Département d'histoire de 

l'éducation physique et du sport du Musée 

national de Prague.  

D'autres abordent de manière plus large des 

questions sociétales, comme le Musée des 

Sports et du Tourisme de Varsovie, une 

exposition permanente qui examine l'histoire 

du sport, montrant notamment comment la 

politique et les guerres ont influencé l'esprit 

sportif polonais. Dans tous les cas, ils sont 

généralement des entités exceptionnellement 

dynamiques qui réagissent aux besoins 

sociaux contemporains. C’est ce que nous 

verrons avec le Musée olympique en 

Slovaquie.  

 

Marie Grasse 
Workshop coordinator 
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Compte-rendu  

LE PATRIMOINE SPORTIF DANS LES MUSEES EUROPEENS  
2 Juillet 2021, Varsovie 

 

• Phil McGowan, « Musées de sport dans des stades : défis et 

opportunités » 

Le World Rugby Museum, situé à l'intérieur du stade de Twickenham, a 

ouvert ses portes en 1982. Au départ, il y avait le Musée de la RFU dans la 

tribune Sud du stade de Twickenham, puis il a été rebaptisé Musée du rugby 

et a rouvert dans la tribune Est, pour finalement être renommé World Rugby 

Museum en 2008 et reconstruit en 2018 dans la tribune Sud. Le musée 

abrite une collection de 40 000 objets, parmi lesquels le plus ancien maillot 

et trophée de football international. Avec une moyenne de 30 000 visiteurs 

par an, le musée propose également des visites guidées du stade de 

Twickenham. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pourquoi avoir un musée dans un stade ? 

La proximité avec le stade renforce le devoir de soin apporté aux 

collections et constitue un avantage stratégique pour collecter de nouveaux 

objets lors de tournois locaux ou de compétitions internationales. Avoir un 

musée dans un stade répond également à des impératifs commerciaux en 

bénéficiant de revenus directs et indirects. L'emplacement ajoute de la 

valeur pour les visiteurs qui peuvent à la fois découvrir l'histoire à travers 

les collections du musée et visiter le stade pour une immersion 

supplémentaire. 

 

Quels sont les avantages pour le musée ? 

Sky view of the Twickenham Stadium 
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Le site permet au musée d'offrir des visites guidées, ce qui offre une 

alternative aux fans de rugby qui pourraient ne pas être particulièrement 

friands des musées. Le musée et la visite sont des offres complémentaires 

qui permettent de se connecter avec différents types de visiteurs. Les 

événements organisés au stade amèneront les gens à découvrir le site du 

musée et les inciteront à revenir pour une visite. Les événements 

augmentent la visibilité du musée, tandis que l'hospitalité d'entreprise laisse 

aux visiteurs l'envie de partager leur expérience et d'encourager d'autres 

personnes à visiter le musée. 

 

Quels sont les aspects négatifs ? 

Bien que l'emplacement puisse être idéal pour les fans de rugby, il 

n'attire pas un public plus large de visiteurs et de touristes. Comme la 

plupart des stades, le stade de Twickenham est éloigné de la ville et se 

trouve à 20 kilomètres à l'est de Londres. Bien que les transports en 

commun facilitent l'accès, cela réduit le nombre de visiteurs potentiels. De 

même, lors des jours de match, les transports peuvent être saturés et 

l'accès au musée peut être restreint pour des raisons de sécurité, ce qui 

conduit également à des fluctuations des horaires d'ouverture du musée. 

Les événements du stade ont la priorité sur les opérations du musée, ce qui 

peut amener le musée à fermer ou à adapter ses activités, comme réduire 

le nombre de visites guidées du stade. 

 

Qu'ont en commun les musées de stades avec les autres musées ? 

Le devoir de soin, d'étude, de préservation et d'exposition d'un 

patrimoine commun est au cœur des missions du musée, tout comme pour 

les autres musées. Les règles de sécurité liées à la Covid-19 pour les 

musées et les visiteurs s'appliquent également à notre musée. 
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• Jan Lomicek, « Les collections du Département d’éducation physique 

et d’histoire du sport du Musée National de Prague » 

Le Département d'Histoire de l'Éducation Physique et du Sport du Musée 

National de Prague gère la plus ancienne collection d'expositions et de 

matériaux continuellement enrichie, retraçant l'histoire du sport, de 

l'éducation physique et de l'olympisme en République tchèque. 

Contrairement au passé, il fait face à un certain nombre de difficultés qui 

limitent la documentation de ce domaine d'étude. La question cruciale qui 

limite de nombreuses façons est l'absence à long terme d'une exposition 

permanente, qui permettrait une communication systématique et 

méthodique avec le grand public ainsi qu'avec les experts en sport en 

République tchèque et à l'étranger. De nombreux musées qui retracent 

l'histoire du sport, de l'éducation physique et des Jeux olympiques dans 

d'autres pays sont devenus partie intégrante du patrimoine culturel 

national.  

Malheureusement, la situation concernant le renouvellement de 

l'exposition permanente sur l'histoire du sport et des Jeux olympiques 

tchèques reste presque inchangée depuis près de vingt ans, et la 

présentation systématique de cette collection historique du Musée National 

est donc incertaine. Le document résume l'histoire de la collection muséale 

contemporaine gérée par le Département d'Histoire de l'Éducation Physique 

et du Sport du Musée National. 

• Michał Puszkarski, « Les collections permanentes du musée du 

Sport et du Tourisme de Varsovie » 

Le Musée du Sport et du Tourisme de Varsovie a été fondé en 1952 et 

est l'une des plus anciennes institutions de ce type en Europe. Le nouvel 

emplacement au Centre olympique a été ouvert en 2004 et a été conçu par 

Bogdan Kulczyński. L'ensemble de la composition est une combinaison 

unique d'art moderne, de symbolisme olympique et de transparence. 

 

La collection du Musée du Sport et du Tourisme se compose de plus de 

45 000 objets liés principalement au sport polonais. Il s'agit de trophées 

sportifs tels que des médailles, des insignes, des plaques et des coupes, des 

insignes de sport et de tourisme, des pièces de monnaie, des drapeaux, des 

bannières, des fanions et des emblèmes, des vêtements de sport et du 

matériel sportif, des équipements de voyage, des affiches sportives et 

touristiques, des œuvres d'art (sculptures, peintures, dessins, textiles) 

dédiées à des sujets liés au sport, ainsi que des collections de timbres et de 



 

119 

 

numismatique. Le musée possède une grande collection de photographies 

(environ 50 000), de livres (16 500 volumes), de périodiques (2 700) et de 

documents d'archives, ainsi que des enregistrements audios et vidéo. 

Le musée a organisé plus de 250 expositions temporaires présentées sur 

place et dans d'autres institutions du pays et à l'étranger. Il organise 

également des foires pour les collectionneurs de souvenirs sportifs (4 fois 

par an) et la Revue des films d'escalade Wanda Rutkiewicz (en mai). Le 

musée possède de nombreux objets uniques, tels que la pointe d'un javelot 

d'Olympie du VIIIe-VIIe siècle avant J.-C., la première médaille olympique 

polonaise (une médaille d'argent en cyclisme des Jeux de Paris en 1924), 

une torche olympique (Berlin 1936), les skis de Wojciech Fortuna avec 

lesquels il a remporté une médaille d'or aux sauts à ski lors des XIe Jeux 

olympiques d'hiver (Sapporo 1972), une pierre de l'Everest rapportée par 

Wanda Rutkiewicz (1978), et le kayak du pape Jean-Paul II (dans lequel il 

a parcouru de nombreux parcours aquatiques dans les années 1950 et 

1960). 

 

L'exposition permanente intitulée "L'histoire du sport polonais et du 

mouvement olympique" présente l'histoire du sport depuis l'époque de la 

Grèce antique jusqu'à nos jours. Elle présente 37 disciplines et les profils 

d'excellents sportifs. L'exposition permanente du musée est divisée en 

sections selon l'ordre chronologique, présentant l'histoire du sport polonais 

et de l'olympisme. Nous commençons notre voyage à travers l'histoire du 

sport en présentant l'héritage de l'ancienne Olympie. Nous présentons le 

plus ancien objet de la collection du musée, un javelot en bronze du 

tournant des VIIIe-VIIe siècles avant J.-C. Des pièces très précieuses sont 

les statues grecques et romaines d'athlètes - "Kyniskos" - une statue de 

Polyclète du Ve siècle avant J.-C. en bronze et des statues d'athlètes, une 

copie romaine de l'original grec du IIe siècle avant J.-C. en marbre. 

L'exposition présente les disciplines pratiquées lors des anciens Jeux 

olympiques ainsi que des équipements sportifs - aryballes, stringles, 

haltères et disques. Cette partie de l'exposition se termine par une copie de 

la statue du lanceur de disque de Myron du Ve siècle avant J.-C. Le passage 

au début de l'histoire des Jeux olympiques modernes est ouvert par des 

répliques de deux statues d'Hermès. 

 

Les visiteurs peuvent voir un buste du baron Pierre de Coubertin en 

bronze réalisé par l'un des sculpteurs polonais les plus célèbres, Dariusz 

Kowalski. À l'arrière-plan, nous voyons une photographie du stade 

olympique d'Athènes datant de 1896, où se sont tenus les premiers Jeux 
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olympiques modernes. 311 athlètes y ont participé, concourant dans neuf 

disciplines. Malheureusement, la Pologne n'a pas pu participer à ces Jeux 

car elle était sous partition. La situation politique difficile entre le XVIIe et 

le début du XXe siècle a nécessité la lutte polonaise pour l'indépendance, 

ce qui a entraîné de nombreuses révoltes. 

 

Après la Première Guerre mondiale, nous avons retrouvé notre 

indépendance, mais nous avons dû la défendre lors de la guerre contre la 

Russie bolchevique en 1920. La guerre a été remportée, mais la Pologne a 

perdu une partie de son territoire par rapport à la période précédant la 

partition. Pendant de nombreuses années, cette situation difficile a défini 

nos relations avec la Russie. En raison de cette situation difficile, nous 

n'avons pas pu participer aux Jeux olympiques avant 1924 à Paris. 

 

 

Cependant, cela ne signifie pas qu'il n'y avait pas de sport en Pologne. 

L'une des organisations sportives les plus méritantes de la période du 

tournant du siècle était la Société de gymnastique sportive Sokół. Elle a été 

officiellement créée en 1867 à Lviv (qui était alors une ville polonaise) sur 

le modèle du Sokół tchèque. La Pologne en tant qu'État n'existait pas 

officiellement à cette époque et nos territoires étaient incorporés dans des 

pays voisins. Lviv se trouvait dans la partition autrichienne. La Société Sokół 

promouvait la gymnastique et ultérieurement d'autres sports : escrime, 

cyclisme, aviron, équitation, lutte. Mais ce n'était pas seulement une 

compagnie sportive. Elle menait des activités culturelles et éducatives et 

ses sièges (nids) étaient des centres actifs de la culture polonaise sous les 

partitions. Leur tâche était de promouvoir des idées patriotiques et 

l'éducation physique pour préparer les Polonais à la lutte pour 

l'indépendance. Dans l'exposition permanente, nous présentons le costume 

d'un membre de la Société Sokół, des bannières, des insignes, des 

photographies et des médailles. Nous présentons également les histoires 

d'autres organisations sportives créées pendant cette période, comme la 

Société d'aviron de Varsovie (1878), la Société des cyclistes de Varsovie 

(1886) et bien d'autres. Leurs membres étaient des artistes et écrivains 

polonais éminents, tels que Bolesław Prus et Henryk Sienkiewicz. 

 

En 1919, après la création du Comité olympique polonais à Cracovie et 

la conclusion de la paix avec la Russie en 1921, l'équipe nationale polonaise 

a remporté pour la première fois des médailles olympiques aux Jeux de 

Paris en 1924. Nous présentons Adam Królikiewicz, qui a remporté une 
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médaille de bronze olympique en équitation, et les cyclistes Franciszek 

Szymczyk, Jan Łazarski, Tomasz Stankiewicz et Józef Lange, qui ont 

remporté une médaille d'argent dans la course cycliste par équipe. La partie 

suivante de l'exposition nous présente l'histoire de l'entre-deux-guerres. 

Nous présentons des équipements sportifs et les athlètes les plus 

remarquables. Nous voyons l'évolution de l'histoire des vélos, des skis, des 

luges et des bobsleighs. Une exposition consacrée à l'haltérophilie et à la 

lutte occupe une placeimportante. Nous voyons Stanisław Cyganiewicz, 

Władysław Pytlasiński et bien d'autres. Nous montrons l'évolution de 

l'haltérophilie et nous rappelons les athlètes des jours suivants, tels que 

Waldemar Baszanowski, double médaillé d'or olympique, ou Zygmunt 

Smalcerz, également champion olympique. 

 

Indubitablement, une place spéciale dans l'exposition revient à Halina 

Konopacka, qui a été la première à remporter une médaille d'or olympique 

pour la Pologne en 1928 aux Jeux olympiques d'Amsterdam, lors de 

l'épreuve du lancer de disque. Janusz Kusociński, qui est devenu le premier 

homme polonais à remporter une médaille d'or olympique aux Jeux 

olympiques d'été de 1932 à Los Angeles, est également une figure 

importante. Il a également joué un rôle unique pendant la Seconde Guerre 

mondiale. Pendant l'occupation de la Pologne par l'Allemagne, il a été actif 

dans la résistance. Il a été abattu lors d'une exécution de masse en 1940 

dans une forêt près de Varsovie. 

L'un des sports dans lesquels la Pologne a connu un grand succès 

pendant l'entre-deux-guerres était l'équitation. Nous présentons des selles, 

des costumes et des prix. Une caractéristique intéressante est la présence 

de reportages de presse provenant de journaux, ainsi que des affiches de 

rue encourageant la participation aux paris sportifs. 

La période de la Seconde Guerre mondiale et de l'occupation nazie de la 

Pologne a été une période difficile. De nombreux athlètes sont morts dans 

la guerre de défense de 1939. Certains ont été envoyés dans des camps de 

prisonniers de guerre ou des camps de concentration, tandis que d'autres 

ont émigré en France et au Royaume-Uni pour poursuivre le combat pour 

la Pologne au service de la RAF ou de l'armée française libre de Charles de 

Gaulle. De nombreux athlètes polonais, officiers de l'armée polonaise, ont 

été assassinés à Katyń par les Soviétiques. Beaucoup sont morts dans 

l'insurrection de Varsovie en 1944. 

 

Malgré cette situation difficile, l'esprit olympique a survécu contre vents 

et marées. Les athlètes polonais dans les camps allemands ont organisé des 



 

122 

 

Jeux olympiques secrets dans les camps de prisonniers pour faire revivre le 

souvenir des Jeux de Tokyo et de Londres annulés. Le musée possède une 

collection unique de souvenirs de ces événements.  

 

Dans la période d'après-guerre, la Pologne a connu le plus de succès 

dans la boxe et l'athlétisme. Irena Szewińska, athlète multimédaillée 

olympique polonaise, mérite une place spéciale. 

Un objet important présenté dans le musée est le kayak du Pape Jean-

Paul II, dans lequel, en tant que prêtre Karol Wojtyła, il parcourait les lacs 

et les rivières polonaises. Le kayak de type "pélican" est constitué d'une 

structure en bois recouverte de bâche. 

Le cœur du musée est le mur olympique de gloire du sport polonais. 

Nous y présentons des insignes commémorant les noms de tous les 

médaillés olympiques polonais. C'est là que se déroulent les événements 

les plus importants avant et après les Jeux olympiques - les vœux des 

athlètes, leur accueil en Pologne, les félicitations du président, des membres 

du gouvernement et du parlement. La salle des médailles sert souvent 

également de studio de télévision, où nous rendons compte des événements 

sportifs les plus importants auxquels l'équipe nationale polonaise participe. 

En face du mur des médailles, il y a une vitrine présentant des médailles 

olympiques originales offertes par les athlètes ou par leur famille. 

Un point important de l'exposition est une section présentant les exploits 

des alpinistes polonais. Cet endroit est d'autant plus important que le musée 

organise depuis 28 ans la Revue des Films d'Alpinisme de Wanda Rutkiewicz 

- une célèbre alpiniste polonaise. 

 

Dans le domaine du sport actuel, nous présentons les noms des athlètes 

polonais les plus remarquables, leur équipement sportif, leurs souvenirs et 

leurs trophées. Nous pouvons y voir une collection de motos de speedway, 

de bateaux à moteur, d'arcs, d'équipements d'escrime, de pistolets à air 

comprimé, de karts et bien plus encore. Une section très importante est 

également consacrée au sport paralympique. 

Une exposition d'art olympique et de prix de compétitions internationales 

occupe également une place importante. L'exposition se termine par la 

présentation d'une collection de 12 torches olympiques originales. La plus 

ancienne est la torche des Jeux olympiques de Berlin en 1936. 

Le musée propose des visites guidées et des leçons muséales pour les 

écoles. Les thèmes abordés sont variés, comprenant les sciences sociales, 

le sport, l'art et l'histoire. 
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• Szabo Lajos « Le musée Olympique Hongrois : passé, présent et 

futur »  

Les origines de cette institution remontent aux années 1880, qui ont 

marqué le début de l'activité de collecte et des premières expositions. Le 

musée actuel a été fondé en 1963 en tant que musée national géré par 

l'État. Pendant 15 ans, les opérations ont été menées depuis la maison 

d'Alfréd Hajós, le premier champion olympique hongrois. 

 

Au fil du temps, la collection s'est enrichie pour atteindre environ 800 

000 entrées, y compris une collection d'art contemporain, mais faute de 

bâtiment approprié, nous n'avons pas d'exposition permanente. Nous 

comptons actuellement 8 muséologues travaillant sur diverses expositions, 

dont nous en organisons environ 6 à 8 par an à Budapest et dans différents 

autres lieux nationaux et internationaux. 

 

Au cours des deux dernières décennies, nos bureaux et entrepôts ont dû 

déménager six fois. Actuellement, la construction d'un nouveau bâtiment 

principal est en cours, qui deviendra enfin le foyer permanent du musée. 

 

Nous travaillons sur la numérisation de la collection. Nous utilisons 

régulièrement du contenu numérique et audiovisuel dans nos expositions. 

 

Nous participons activement à l'éducation de l'histoire du sport, 

principalement à l'Université d'éducation physique. En collaboration avec 

l'Académie olympique hongroise, nous fournissons également divers 

matériaux à utiliser dans les écoles primaires et secondaires. 

• Zdenka Lentenayova, « Le musée Olympique de Slovaquie » 

Comité olympique et sportif slovaque - Musée olympique et sportif slovaque 

Si nous définissons la culture comme « les systèmes historiquement 

transmis de symboles et de significations à travers lesquels les 

communautés humaines donnent un sens à leurs expériences », alors les 

jeux et le sport occupent une position unique parmi ces activités par 

lesquelles l'humanité parvient à la connaissance de soi dans le processus 

de son évolution. 

En 1987, Juan Antonio Samaranch, alors président du Comité international 

olympique, déclara : 
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« Chaque pays du monde devrait avoir son propre musée du sport, 

comme moyen de protéger une partie de son histoire. » 

 

Je ne m'éloignerai certainement pas trop de la vérité si je prétends 

que le sport et l'olympisme sont rapidement entrés en lumière dans la 

pratique muséale, particulièrement après 1993, lorsque le Musée olympique 

de la ville suisse de Lausanne ouvrit ses portes pour la première fois. C'était 

unique pour la présentation des deux formes et de l'affinité avec d'autres 

types et expressions de l'activité humaine. La nature du Musée olympique 

a élargi les opportunités potentielles tout en renforçant la position des 

organisations spécialisées déjà axées sur la présentation du sport et du 

mouvement olympique. Au début du XXIe siècle, il y avait déjà des dizaines 

d'établissements spécialisés dans la présentation et la documentation du 

sport et du mouvement olympique, allant du local et régional au national, 

du général au très spécialisé (par exemple, la FIS - le registre mondial 

officiel des musées du ski). 

Tous ces musées, mais surtout les musées du sport ou olympiques, 

sont généralement des entités exceptionnellement vivantes qui répondent 

aux besoins sociaux contemporains. Ils représentent des institutions qui 

consacrent une part significative de leurs expositions et collections aux 

événements sportifs en cours ou qui réagissent directement aux succès 

importants des individus et des équipes. À travers les formes complexes par 

lesquelles ils présentent leurs collections, ils parviennent à entrer dans la 

conscience publique, et les activités mentionnées ci-dessus sont également 

des outils pour la présentation et la promotion des autres domaines dans 

lesquels ils sont actifs. Dans la plupart d'entre eux, surtout lorsqu'il s'agit 

de musées, il est possible de créer un espace intéressant pour le 

fonctionnement et le développement d'activités scientifiques et 

professionnelles en tant que partie supplémentaire mais importante des 

responsabilités des travailleurs du musée. 

Néanmoins, il est nécessaire de garder à l'esprit qu'il existe également 

d'autres formes de présentation institutionnelle du sport dans le monde 

(salles de la renommée, mémoriaux, musées privés, etc.), qui ne répondent 

pas toujours aux critères de la définition d'un musée. Le sport et le 

mouvement olympique en particulier sont devenus un phénomène mondial, 

à tous les niveaux, au cours des cent dernières années, et ont laissé une 

empreinte sur la façon dont des millions de personnes sur notre planète 

vivent leur vie. Dans le même temps, ils sont restés une source pacifique 

pour la construction de l'identité nationale et de la fierté. Cependant, 

contrairement au passé, ils sont également devenus un outil de marketing 

efficace et rentable en dehors des arènes sportives. Récemment, ils sont 
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entrés sous les feux de la rampe de la communauté des collectionneurs, 

avec certains objets atteignant des valeurs de vente similaires à celles des 

chefs-d'œuvre artistiques dans les célèbres maisons de vente aux enchères. 

Et c'est ce phénomène qui soulève des questions sur l'avenir de la 

pratique des musées dans le domaine du sport. Quelles sont les nouvelles 

tendances dans les pratiques de développement des collections, qui 

représentent l'activité fondamentale des musées ? Tout d'abord, il est 

nécessaire de faire une distinction stricte entre les termes "collection privée" 

et "collection publique (muséale)". 

Une collection publique (muséale), bien qu'elle soit significativement 

influencée par l'intérêt social et dépendante des sources financières et des 

possibilités du musée pour acquérir des collections, doit nécessairement 

inclure certains domaines de programme dans son développement, qui ne 

sont pas ou n'ont pas été centraux, mais constituent une part indéniable de 

la complexité de la vision du développement et de l'existence du sport et 

du mouvement olympique. 

Ainsi, des questions émergent. Que faut-il collectionner, quand, 

pourquoi et comment ? Toutes ces questions sont étroitement liées à la 

théorie de la valorisation et de l'évaluation - l'axiologie basée sur la 

philosophie de l'individu et son besoin constant d'évaluer non seulement 

des situations, mais aussi des choses spécifiques (objets). Ce type 

d'évaluation vise à identifier une valeur exprimée et garantie par une 

norme. Cependant, les évaluations ne sont pas cohérentes, elles dépendent 

de l'approche méthodologique de l'évaluation de situations ou d'objets 

spécifiques. Ainsi, la valorisation d'une médaille olympique diffère selon la 

perspective de l'art, de la fabrication industrielle, de la numismatique ou de 

l'inclusion dans les musées. 

Si nous nous concentrons sur le processus d'inclusion d'un objet dans 

la collection d'un musée, nous devons comprendre une quantité 

considérable d'informations. La compréhension moderne contemporaine de 

la pratique muséale ne recommande pas l'ajout d'un objet à la collection 

uniquement pour créer un abri historique pour ces objets, même si les 

normes immuables de "valeur esthétique, le charme de l'antiquité, la patine 

et l'odeur du temps" ne peuvent être ignorées. 

La plupart du temps, dans la première phase du processus, l'objet 

passe par le processus de fixation du prix d'acquisition, impliquant un 

processus complexe de valorisation. Cependant, un objet qui devient 

ultérieurement une partie de la collection du musée n'acquiert sa valeur que 

dans le processus de sa muséalisation - l'objet obtient le statut de musée. 

La muséalisation peut être définie comme le processus par lequel un objet 
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est retiré ou détaché de son contexte ou de son environnement d'origine 

pour être exposé de manière muséale dans un musée. C'est là qu'il acquiert 

une valeur spécifique, dont le rôle est de préserver l'objet pour la société 

en tant que porteur d'un code spécial (appelons cela une sorte d'ADN) du 

point de vue de la documentation scientifique, historique, culturelle ou 

artistique. Dans ce processus, nous ne parlons plus du prix, mais de la 

catégorie de valeur muséologique. 

Bien sûr, un autre rôle exceptionnellement important dans cette phase 

est l'approche individuelle, en particulier du travailleur professionnel 

(équipe professionnelle de travailleurs) responsable de la mise en place de 

l'objet dans son espace conceptuel (muséalisation) dans le musée, et cela 

ne devrait pas être sous-estimé. basé sur des critères généraux et des 

connaissances acquises. 

Une fois que l'état, la documentation et l'importance culturelle de 

l'objet, ainsi que la façon dont il peut être présenté, ont été identifiés, nous 

pouvons commencer à évaluer l'objet et décider s'il s'agit d'un témoignage 

du patrimoine culturel régional, national, continental ou mondial. La valeur 

ajoutée de la muséalisation de l'objet, de plus en plus demandée par les 

visiteurs des musées modernes, réside dans le traitement et la présentation 

de l'histoire derrière l'objet, tout en utilisant des formes muséales 

appropriées et en préservant certains éléments du conservatisme muséal. 

Nous possédons ou gérons dans nos collections une gamme d'objets 

qui répondent aux critères du patrimoine culturel mondial. Ainsi, c'est grâce 

à notre accord mutuel et à notre attitude que nous pouvons démontrer de 

manière compréhensible que nous contribuons à leur préservation grâce à 

leur utilisation et leur présentation. 

 

Mesdames et Messieurs, je suis fier de vous annoncer que cette 

année, le 23 juin 2021 (que nous célébrons comme la Journée olympique 

dans le monde entier), le Musée olympique et sportif slovaque a ouvert pour 

la première fois de son histoire une exposition permanente après 35 ans et 

241 jours depuis sa création ! L'exposition est basée sur les principes que 

j'ai mentionnés précédemment. 

Dans un espace relativement restreint (moins de 350 m²), nous avons 

essayé de réaliser l'idée principale avec laquelle nous avons préparé 

l'exposition. Montrer aux visiteurs le résultat du processus de muséalisation 

de l'objet à travers son histoire. Nous avons associé la technologie moderne 

à des objets sans chronologie. Parmi une sélection de plus de 28 000 objets 

et 50 000 photographies, nous avons inclus dans l'exposition plus de 100 

objets d'importance locale (nationale) à des objets uniques au monde (par 
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exemple, les gants de Reinhold Messner du Nanga Parbat, les médailles d'or 

olympiques de Vera Caslavska des Jeux de Tokyo 1964 et de Mexico 1968, 

et bien d'autres). Ce programme est complété par des projections 

cinématographiques sur les personnalités et les événements incarnés dans 

les objets exposés.  


